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UNE PHOTO QUI A DU SENS              
 
 

Présentation des photos,  
 

interprétation(s) et discussion… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Interpréter : « Expliquer, chercher à rendre compréhensible ce qui 

est dense, compliqué, ambigu » (CNRTL) 

 

▲ En disant « expliquer », on laisse entre que le sens est là, 

disponible, prêt à être déduit d’une lecture attentive et objective. 

 

Il est important de ne jamais oublier l’aspect subjectif, relativiste et  

singulier de toute démarche d’interprétation. 

 

Interpréter = trouver le sens / donner du sens. 

Mi-déchiffrer / mi-déployer.  

Voir et lire des signes. 

 
 
 
LES IMAGES ET LEUR SENS 

 
CONTENT 



Tout est signe.
 

Quand on est designer ou communicant, les formes, les couleurs, 

les sons, les objets eux-mêmes, les visages, les mouvements, les 

mots, les expressions, les attitudes… 

 

tout ce qui est perçu ne doit pas être seulement considéré 

comme un « fait », mais comme un « signe ». 
 
 



Signe : « ce qui renvoie à », « ce qui fait signe vers ». 

 

Signum : marque, indice, empreinte, preuve. 

 

Un bonhomme vert ? Signe qu’on peut traverser. 

 

Un clin d’oeil ? Signe de complicité. 

 

Perte de goût et d’odorat ? Signe qu’on a le Covid. 

 

Percevoir, c’est généralement interpréter, c’est-à-dire ajouter du sens à 

ce qui est perçu et comprendre le sens contenu, ouvert par ce qui est 

perçu. 
 



 

« [La sémiologie] est la science qui étudie  
la vie des signes au sein de la vie sociale »  

 
(Ferdinand de Saussure, Cours de linguistique générale) 

 
 
Un signe, c’est deux choses à la fois : 
→ Une chose perçue ; 
→ L’idée à laquelle cette chose renvoie. 
 
Pour éviter la confusion, on décompose le signe : 
 
Signifiant : ce qui est perçu, soit la partie du signe qui renvoie à quelque 
chose d’autre. 
 
Signifié : ce à quoi le signe renvoie (construction de sens). 



Des signifiés à l’infini 
 
Dans une publicité, les éléments 
sont toujours là pour renvoyer au-
delà d’eux-mêmes.
 
Le filet est-il là uniquement pour ranger les 
pâtes..?  
 
Cela ne renvoie-t-il pas à des codes culturels, 
aux fonctionnements d’une civilisation 
donnée ? 
 
Ou bien, tout cela ne nous renvoie-t-il pas à 
l’idée que la publicité veut manipuler ? 
 
Et cela ne renvoie-t-il pas à la société de 
marché, donc à des 
questions politiques ? Etc. 
 
(Que signifie « renvoie » ? Et pourquoi décrit-
on spontanément « des pâtes dans un filet et 
non pas « du beige 
et du vert sur fond rouge » ?) 







WINAMAX (paris en ligne) 
 
Campagne « Le nouveau roi » - 2019 
 
Supports : TV, affiches, panneaux, bus 
 
Réalisateur spot publicitaire :  Romain CHASSAING 
Production :    SO LAB 
Musique :    Nessum Dorma - Turandot  

    de G. Puccini (interp. : F. ARMILIATO) 

https://youtu.be/k47PSw4QUeY 







COMPTOIR DES COTONNIERS (Mode) 
 
Campagne « Mère-fille : Sarah et Yasmine » - Printemps-été 2015 
 
Supports : affiches, presse, web 
 

https://youtu.be/iDYkZmQwO9o 







https://www.comptoirdescotonniers.com 

COMPTOIR DES COTONNIERS (Mode) 
Campagne « Nous » 
Automne-hiver 2020 
Supports : affiches, presse, web 



 

En tant que créateur de signes, on va être attentif.ve à toutes les 

lectures possibles, selon les cibles touchées. 
 
La création va donc amener à s’interroger sur :  
 
1.  Les signes plastiques  
2.  Les signes iconiques 
3.  Les signes linguistiques 
4.  Les signes sonores 
5.  Les mises en scène. 

 
 
 
CRÉER DU SENS             
 
 

























Se demander si le texte 
dejkjkjkjjkkkjksnjdkjkdjkejkdjkejkdjekjdkejkdjkejdkj
e 























L’évolution de l’identité visuelle… 



 
 
 
TRAVAIL INDIVIDUEL FINAL              
 
 

 

A.  Vérifier que tous les exercices ont été réalisés et publiés sur Netboard. 
Compléter éventuellement. 

B.  Créer un document. Rédiger une synthèse reprenant les idées-phares du 
cours, avec vos propres mots (sans copier-coller), présentant les objectifs et 
résultats de chacun des exercices réalisés. 

 
C.  Présentez le document en valorisant au mieux votre travail et votre réflexion. 

Vous pouvez notamment illustrer le texte par des images de vos productions, 
ou les mettre en annexe.  

D.  Publier en format pdf, onglet “synthèse”. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
GRILLE D’ANALYSE 

 
CONTENT  

 
 

Cf. GERVEREAU L., Voir, comprendre, analyser les images (5ème édition [1996]), Paris, La Découverte, 2020, coll. « Grands Repères / Guides »  

 
La méthode d’analyse des images de L. Gervereau en 3 étapes : 
  
 

Ø  La description 

Ø  Le contexte 

Ø  L’interprétation 



 
 
 
GRILLE D’ANALYSE  
C. L’ANALYSE INTERPRÉTATIVE  
 
CONTENT 

“L’interprétation s’impose une modestie :  
celle des hypothèses. ” (p. 71) 

 
 

L’étape de l’interprétation est la plus immédiate, la plus spontanée, 
sans doute aussi la plus gratifiante. 
 
Pourtant, pour éviter les analyses trop rapides, réductrices ou 
simplistes, il faut que cette interprétation s’appuie sur la description 
et le rappel du contexte. 
 
 
 



 
 
 Pour l’interprétation de l’image, on procèdera en 2 points : 

 
 

 1) Significations initiales, significations ultérieures 
 

 2) Bilan et appréciations personnelles 



 
 
GRILLE D’ANALYSE  
C. L’ANALYSE INTERPRÉTATIVE      
1) SIGNIFICATIONS INITIALES, SIGNIFICATIONS ULTÉRIEURES 
 

Quels discours, récits et théories existent déjà sur l’image étudiée ? 

 

 

Il n’est pas évident de sortir des discours déjà proférés sur une 

image, surtout si l’image est devenue célèbre, et surtout si la 

personne qui en a fait une interprétation est renommée.  

 

 



Significations initiales :  

 

Interprétations proposées dans le cadre de la création et de la 

diffusion initiale de l’image. 

 

Lorsque l’interprétation vient de l’auteur.e, elle paraît d’autant plus 

fiable qu’elle participe au “concept” de l’image (ex. Témoignages 

dans carnets personnels, correspondances, notes, etc.)  

 

Ces “récits de la création” participent à la “mythologie” de 

l’image qui est véhiculée. 

 



Significations ultérieures :  
 
Il s’agit des interprétations proposées dans le cadre de la réception 
de l’image : presse, documentaires, critiques, commentaires... 
 
Difficile de se faire une opinion personnelle lorsque les 
interprétations semblent nous emmener dans une seule et même 
direction, qui souvent semble logique !  
 
Il faut garder une distance critique et recenser les divers 
commentaires émis, les classer par thèmes, par types, afin d’en 
établir une vue d’ensemble : reconstituer l’histoire du regard sur 
l’image. 

 



 

La seule limite à l’interprétation  

réside dans les données tangibles  

relatives à l’image :  

 

description et rappel du contexte. 

 



 
 
GRILLE D’ANALYSE  
C. L’ANALYSE INTERPRÉTATIVE      
2) BILAN ET APPRÉCIATIONS PERSONNELLES 
 

Quel bilan peut-on faire, à partir de la connaissance des éléments 
de description, du contexte, et des interprétations successives déjà  
existantes sur l’image ? 
 
Bilan général :  
 

La compilation des données mène à un bilan général.  
Parfois, l’interprétation “finale” semble couler de source, parfois, 
elle doit être établie à partir d’informations et d’interprétations 
contradictoires.  
 

Sa “solidité” dépend de son ancrage (description, contexte). Elle 
doit cependant rester relative (événements inconnus, données 
ignorées...). 
 
 



Comment regarde-t-on cette image aujourd’hui ?  
 
Le sens aujourd’hui :  
 

Lorsqu’on interprète une image, on doit tenir compte des 
interprétations antérieures. Même quand certains symboles 
semblent évidents ! 
 

Les “messages” d’aujourd’hui ne sont pas ceux d’hier. Et les 
images n’ont pas la même signification selon l’époque, ou selon le 
lieu. 
 

Mener des recherches attentives est le meilleur moyen d’éviter les 
surinterprétations. 
 
 



Que pense-t-on, personnellement, de l’image ? 
 
La liberté de l’analyste :  
 

Le point de vue subjectif est inévitable. C’est le seul aspect sur 
lequel on a une liberté d’analyse.  
 

« Chacun voit ce qu’il veut. » (p. 80) 
 

En ce qui concerne l’interprétation, l’intuition est importante. Il faut 
noter ce que l’on sent, ce que l’on voit, ce que l’on perçoit. Il est 
question d’émotions, de sensations. 
 

Absente des deux premières étapes de l’analyse (description / 
contexte), l’émotion stimule et complète l’analyse interprétative. 



Quelques repères pour l’interprétation personnelle... 
 
 
La psychanalyse            Conscient, inconscient, archétypes, symbolique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Féminité :   Formes dites féminines (rondes, creuses), représentations sociales 
  culturellement associées (douceur, féminité, maternité, psychologie, 
  empathie...) 

 
Masculinité :  Formes dites masculines (droites, phalliques), représentations  

  sociales culturellement associées (autorité, force, virilité, pouvoir...) 
 
Opposition amour / mort (Eros & Thanatos) 
 
Complexe d’Oedipe – sentiment de toute-puissance – angoisse de la castration... 



Figures de style, de rhétorique  Jeux avec le sens et la construction des 
    mots, des phrases, des images 

 
 
 
 
 
 
 
 

Accumulation / Amplification : Aligner, sérier un grand nombre de termes pour insister 
sur une idée, lui donner plus d’impact par la multiplication. 
 
Allégorie / Métaphore / Personnification : Représentation concrète d’une notion 
abstraite, qui s’appuie sur un symbole. 
 
Allitération : Répétition d’une même consonne, pour donner un effet. 
 
Anaphore : Répétition d’un même mot, pour donner un effet, plus d’impact. 
 
Hyperbole : Exagération ayant pour effet un plus grand impact ou l’ironie. 
 
Oxymore / Paradoxe : Utiliser les contraires pour créer du sens. 
 
Etc. 



 
 
 
GRILLE D’ANALYSE INTERPRÉTATIVE 
 
 

Significations initiales et ultérieures 
 
➝ Le ou les auteur.e.s de l’image ont-ils.elles suggéré une interprétation 
différente de son titre, de son légendage, de son sens premier ?  
 
➝ Quelles analyses contemporaines de son temps de production pouvons-
nous retrouver ? 
 
➝ Quelles analyses postérieures ? 
 
Bilan et appréciations personnelles 
 
➝ En fonction des éléments forts relevés dans la description, l’étude du 
contexte, l’inventaire d’interprétations étagées dans le temps, quel bilan 
général en déduisons-nous ?  
 
➝ Comment regardons-nous cette image aujourd’hui ?  
 
➝ Quelle appréciation subjective tenant à notre goût individuel – annoncée 
comme telle – pouvons-nous en donner ?  
 
 



 
 
 
GRILLE D’ANALYSE INTERPRÉTATIVE : EXEMPLE 
 
 

Fig. 6– Papier de morceau de 
sucre russe, 1992 



 
 
 
GRILLE D’ANALYSE INTERPRÉTATIVE : EXEMPLE 
 
 



 
 
 
GRILLE D’ANALYSE INTERPRÉTATIVE : EXEMPLE 
 
 



              M E R C I   D E    V O T R E    A T T E N T I O N  


